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Résumé du projet  

 

 
L’Adapei du Doubs accompagne près de 3600 personnes handicapées intellectuelles sur le 
territoire du Doubs. 
 
Depuis sa création, l’association souhaite prendre en compte les besoins, les envies des 
bénéficiaires ainsi que leurs évolutions. L'autonomie des personnes habitant en logement en 
milieu ordinaire entraine souvent un isolement car peu de structures sont réellement 
accessibles et adaptées à leurs déficiences. L’inclusion des personnes passe aujourd'hui par des 
structures adaptées qui servent d'interface et de relais entre milieu ordinaire et protégé. 
 
Dans notre société, les personnes peuvent souffrir d’isolement. Pour les personnes qui 
présentent une déficience intellectuelle, ce phénomène est accentué, notamment concernant 
leurs loisirs.  
 
Au cœur d’innovations sociales, l’Adapei du Doubs développe depuis plusieurs années à 
Besançon, un service dont l’originalité égale son utilité. En effet, le Service Loisirs Culture et 
Vacances (SLCV) a pour mission d’accompagner des personnes handicapées intellectuelles dans 
leurs projets de temps libres. Axée sur des principes de création et maintien de lien social, de 
soutien à l’accessibilité et à la citoyenneté, et surtout d’ouverture au et sur le milieu ordinaire, 
son action est supplémentaire et complémentaire des structures éducatives agréées.  
 
Aujourd’hui, afin d'améliorer l'équité entre tous les bénéficiaires accompagnés par l’Adapei du 
Doubs, concernant leur accès à des activités de loisirs, qu’ils soient accueillis dans des 
structures type foyers ou en logement plus autonome, nous avons mis à profit cette expérience 
et étudié son développement sur les autres territoires du département.  
 
A partir des dispositifs déjà existants, Il s’agit d’identifier le besoin et les aspirations 

individuelles des personnes en situation de handicap intellectuel en matière de loisirs par une 
étude menée conjointement par les laboratoires de sociologie et de géographie de 

l’Université Bourgogne-Franche-Comté, dans la perspective de mettre en place un « Service 

Départemental Temps Libre ». Ce service, à visée départementale, a par la suite été renommé 
« ATLAS » (Animation Temps libre Accompagnement Soutien). 
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1. Le porteur de projet, ses partenaires et ses soutiens : 

 

 

 

L’Adapei du Doubs, une association dynamique : 

 
Les sept Adapei historiques du Département du Doubs ont fusionné le 1er avril 2013. Elles se 
sont transformées en sept sections locales, sans personnalité juridique, d’une association 
départementale unique : l’Adapei du Doubs.  
 
L'Adapei du Doubs accompagne 3600 personnes handicapées 
mentales, polyhandicapées, autistes… Autour d'elles, notre 
association fédère les énergies des parents, d'un réseau d'amis 
et de bénévoles actifs, épaulés par près de 2000 professionnels 
qualifiés dans 67 structures. Nous bâtissons et coordonnons 
avec nos partenaires un parcours personnalisé, pour chaque 
personne accueillie. Un parcours qui vise l’inclusion dans la 
société, dans la mesure des capacités de la personne. 
 
Nous sécurisons l'avenir des personnes en développant une organisation, solide et pérenne, 
agile et innovante, avec le souci permanent de diversifier nos ressources. Pour cela, nous nous 
appuyons sur la créativité de nos équipes et la complémentarité de nos actions autour de la 
scolarisation, de l'hébergement, du travail… Avec les familles, nous contribuons à un 
mouvement parental fort permettant d’infléchir les politiques publiques et de continuer à 
innover. 
 
L’Adapei du Doubs a pour but de représenter les personnes dont la difficulté est liée à un 
handicap intellectuel ou à d’autres formes de déficiences, de tous âges : handicap mental y 
compris l’autisme, handicap cognitif, psychique, polyhandicap. En étant à l’écoute des 
personnes déficientes, l’association est leur porte-parole. 
 

La mission quotidienne est de promouvoir la dignité de la personne handicapée en lui 
apportant un accès aux droits de tous : scolarisation, formation, information, culture, loisirs, 
travail, logement, santé, travail protégé et adapté…. Il s’agit de l’accompagner pour trouver 
sa place dans la société. 
Cela passe par la défense et la mise en œuvre concrète de droits comme le droit au respect 
de la personne et de sa liberté, le droit à des conditions de vie décentes, le droit à l’éducation 
et à la connaissance, le droit au travail. 
L’Adapei du Doubs, issue du mouvement parental et affiliée à l’Unapei (union nationale des 
associations de parents et d’amis de personnes handicapées mentales) accompagne également 
les familles, lien essentiel pour la stabilité de la personne en situation de handicap intellectuel. 
Elle est présente pour les guider, pour mettre en place un accompagnement personnalisé. 
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Un territoire étendu : 

 
D’un point de vue géographique, les 7 sites sont 
communément regroupés selon 3 territoires : 

• Grand Besançon Villes et environs de Besançon, 
Ornans, et Baume les Dames, 

• Haut Doubs Villes et environs de Pontarlier, Maiche 
et Morteau,   

• Pays de Montbéliard  Ville de Montbéliard et 
environs. 
 
L’Adapei du Doubs étend son activité sur l’ensemble du 
département soit un territoire de 5 200 km2.  
 
 

 

 

 

L’Adapei du Doubs et ses partenaires : 

 
En plus des autorités de tarification, (Agence Régionale de Santé, Conseil Départemental du 
Doubs, Direccte, CPAM), l’Adapei du Doubs peut compter sur le soutien de nombreux 
partenaires dont : 
 
 
 L’université de Bourgogne-Franche Comté :  
L’UFR des Sciences du Langage de l'Homme et de la Société, est 
basée à Besançon, Elle est l'une des principales composantes de 
l'Université de Bourgogne-Franche-Comté. Deux laboratoires sont 
associés à notre démarche : 
o Sociologie  
o Géographie 
 
 
 
 
 L’UFCV, est une association nationale de jeunesse et d’éducation 
populaire à but non lucratif. Reconnue d’utilité publique, elle est agréée 
association éducative complémentaire de l’enseignement public.  
 
Depuis 100 ans, elle développe des actions pour répondre aux enjeux sociétaux 
de son époque dans ses cœurs de métiers que sont : 
- Les vacances : séjours de vacances adaptées 
- Le Bafa et le Bafd 
- La formation professionnelle 
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- L’insertion sociale et professionnelle 
Ses actions, fondées sur un principe de solidarité et d’utilité sociale, et sa gestion désintéressée, 
font de l’UFCV un acteur majeur de l’économie sociale et solidaire. 
 
 Les délégations « Nous aussi » établies sur le département : La 
citoyenneté est une composante du lien social. C'est, en particulier, l'égalité 
de droits associée à la citoyenneté qui fonde le lien social dans la société 
démocratique moderne. 
L’association Nous Aussi est « l’Association Française des Personnes 
Handicapées Intellectuelles ».  
 
Les principales valeurs que défend cette association, sur la base du slogan « rien pour nous sans 
nous » sont :  

• Avoir droit à la parole et d’exprimer sur ce qui fait sa vie : le travail, la vie privée, les 
loisirs, les vacances… 

• Avoir un droit de décision sur ce qui fait sa vie, avec plus ou moins d'aide, selon ses 
capacités, 

• Être respecté. 
 
L’Adapei du Doubs a souhaité accompagner ses bénéficiaires vers la création de délégations 
locales dans le département. Des administrateurs, des bénévoles et des salariés soutiennent 
ces délégations dans leurs projets et ses réalisations. Les actions engagées par « Nous Aussi » 
au niveau local sont principalement de l’autoreprésentation notamment dans le domaine de 
l’accessibilité et de la citoyenneté.  
 
 
 
 L’Institut Régional du Travail Social est l’établissement de référence pour les 
formations en travail éducatif, social et médico-social en Franche-Comté.  
 
 
 
 CDSA : Le Comité Départemental du Sport Adapté du Doubs est affilié à la 
Fédération Française du Sport Adapté (FFSA). 
 
Il a pour objectif de permettre à toutes les personnes quelques soient leurs désirs, 
capacités et besoins, d’accéder à une pratique sportive choisie, authentique, dans le 
respect de leur dignité, plaisir et sécurité, dans la recherche constante de leur 
citoyenneté et de leur intégration. 
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2. La démarche du projet 

 

 

Objectifs initiaux du projet :  

 
A partir de l’analyse du fonctionnement d’un service singulier, le SLCV (service loisirs culture 
vacances), puis des autres dispositifs existants sur le département du Doubs, quel déploiement 
est envisageable au niveau du département pour favoriser l’accès des personnes handicapées 
à des activités de loisirs choisies dans le cadre de leur temps libre ? 
 
Aussi, le projet de développement d’un service départemental doit prendre considération de 
la spécificité des territoires qui composent le département du Doubs. La partie « études » du 
projet réalisée par les sociologues y a répondu en vue d’adapter l’organisation des ressources 
mise à la disposition du service départemental. De plus, pour rendre plus efficient le travail par 
l’approche des sociologues, nous avons fait le choix de le coupler avec une approche 
géographique, pour prendre en compte également la spécificité géographique des territoires. 
 
Ce couplage a surtout pour ambition de remettre en perspective les outils et méthodes des 
sociologues par rapport à la dimension spatiale du projet. Pour le géographe, « il s’agissait donc 
de replacer des grilles de lecture complémentaires qui s’intègrent dans les enquêtes dans une 
première phase et guident les enquêtes de la deuxième phase dans le cadre des nouveaux 
territoires étudiés ». 
 
En privilégiant cette démarche, innovante par le couplage entre approche sociologique et 
géographique, nous répondons pleinement à l’ambition affichée de la CNSA d’observation des 
dynamiques territoriales. 
 
La démarche de projet s’est concrétisée par une méthodologie de type « recherche action 

formation » menée par les universitaires, fondée sur l’utilisation de méthodes et outils 
scientifiques appliqués à une question de terrain, en l’occurrence le projet de développement 
d’un service départemental. Elle se décline en trois grandes phases : l’installation du projet, un 
diagnostic et l’expérimentation en vue du développement départemental. 
 

-Une phase d’installation : 

Il s’agit ici d’installer un comité de pilotage afin de faciliter la programmation de l’action et 
son suivi. Il est composé de l’ensemble des parties prenantes de l’Association et des partenaires 
identifiés et s’est réuni 5 fois dans le cadre de la période dédiée à l’appel à projet. 
 
 
 

- Une phase de diagnostic en deux étapes : 

Il s’agissait de faire un état des lieux de l’existant, sans s’arrêter à une simple description.  
En l’occurrence, il a été question d’opérer une analyse de l’existant pour mettre en évidence 
les interactions qui se jouent entre les différents acteurs de chaque territoire et le sens que 
donnent les différents acteurs aux actions présentes sur chacun des territoires.   
 
 

1

2
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Cette phase s’est déclinée en deux étapes : 
 
1ère étape :  

L’objectif a été d’explorer le dispositif existant SLCV sur le territoire Bisontin, pour 
mettre en évidence de manière objective ce à quoi il répond et comment il fonctionne, 
d’investiguer la manière dont sont construites les actions de loisirs des personnes. 
 
Une immersion a donc eu lieu autour de ce dispositif, tout d’abord par l’élaboration 
d’un recueil documentaire. Puis un travail a été mené sur la base d’une approche 
ethnographique de sociologues en immersion avec des contacts sur le terrain, des 
observations dans les locaux, des entretiens avec des usagers et professionnels.   

 
2ème étape : 

Elle s’inscrivait dans le prolongement de l’étape 1, et a débuté également par une étude 
documentaire. La 2ème étape est venue explorer les autres réalités sur les autres 

territoires, ceci dans la perspective du développement du Service Départemental.  
 
L’approche choisie a été celle d’entretiens collectifs sur la base de 3 scenarii proposés 
par les universitaires, à des personnes accompagnées, professionnels et bénévoles, sur 
les 4 sites complémentaires de Maiche, Montbéliard, Morteau et Pontarlier. 

  
Dans les 2 étapes, une spatialisation des bénéficiaires, bénévoles et lieux de loisirs a été 
effectuée fournissant des éléments d’analyse intéressants, en lien avec le fonctionnement des 
espaces temps libre sur leurs lieux existants. 
 
L’hypothèse selon laquelle ce dispositif permettait une reconnaissance et une intégration par 
les usagers, adhérents au SLCV a ainsi pu être validée. 
 
 
 

-Une 3ème phase de développement : expérimentation du Service Départemental Temps 

Libre : 

 
La conception du projet a prévu une phase d’expérimentation d’un Service Départemental 
coordonné créé avec les professionnels en place. L’organisation, si elle est déjà pensée, a pris 

en considération des éléments de diagnostic, dont les dispositifs existants, pour s’adapter 

aux spécificités territoriales. Cela pourra conduire, dans la mise en œuvre du projet, à 
aménager les modalités de fonctionnement de l’organisation départementale pensée à partir 
des recommandations à prendre en compte en vue de la pérennisation du service 
départemental. 
 
  

3
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3. Méthodes et résultats des évaluations interne  

et/ou externe 

 

 

Une démarche d’évaluation participative : 

 

L’Adapei du Doubs considère la démarche d’évaluation comme une dimension essentielle 

pour satisfaire la réussite de ce projet. Elle la voit comme un dispositif continu et participatif 
 
Aussi, il était à noter la volonté de l’Adapei du Doubs de rendre les personnes handicapées 

actrices de l’évaluation, de son élaboration à son suivi. 
 
Dans le cas présent, si les personnes handicapées ont été actrices dans la phase de diagnostic, 
au travers des restitutions que leur seront faites toute au long de l’étude, elles ont été encore 
plus engagées dans l’évaluation de la 3ème phase du projet, à savoir l’expérimentation.  
 
En externe, les collaborations avec l’université vont satisfaire en partie à la dimension 
évaluative.  
 
 
 
Descriptif d’outils servant à l’évaluation du projet :  

 
- Sur la phase de diagnostic : 
La phase de diagnostic a offert un large éventail d’éléments d’évaluation, de nature qualitative, 
fournis par les rapports universitaires.  
 
- Sur la phase de développement : 
Une analyse quantitative : cela passe par la détermination d’indicateurs qui ont permis de faire 
état de la: 

 fréquentation sur les activités et espaces dédiés 
 diversité des projets organisés 

 
D’autres indicateurs pourront être élaborés, notamment au travers de l’élaboration de 
questionnaires particuliers. L’élaboration et l’analyse de ceux-ci gagneront à efficience si nous 
nous dotons d’outils scientifiques spécifiques (logiciels, par exemple). Cette proposition 
pourrait être prise en compte dans un second temps, celui de l’évaluation du fonctionnement 
du service départemental ATLAS fin 2019 et notamment la position des non « recourrants » au 
service et aux activités et à leurs motivations, leur niveau d’accès aux informations…...  
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4. Bilan du projet 

 

 

Des éléments de diagnostic déterminants : 

 
Le risque principal reconnu est lié au résultat de l’étude. En effet, aujourd’hui l’organisation 
cible est basée sur des hypothèses. L’étude, mais surtout la consultation des usagers du futur 
service départemental, amènera très certainement à adapter le modèle d’organisation 

imaginé, par exemple concernant la coordination territoriale, qui n’a pas été estimée 

déclinable pour l’instant dans l’organisation actuelle. 

L’anticipation, l’adaptabilité, mais aussi le souhait profond de répondre à des besoins et des 
envies non satisfaites, font partie des véritables forces de ce projet et de tous ses acteurs. 
 
 

Le financement du service :  

 
Un risque identifié est lié au financement même du service dans sa pérennité, l’adéquation 

entre l’organisation ciblée, les adaptations engendrées par l’étude et la mise à disposition de 

moyens dans le cadre d’une réflexion globale de l’Adapei du Doubs dans le cadre du CPOM 

(contrat pluri annuel d’objectifs et de moyens), en collaboration avec les autorités de contrôle 

et de tarification à horizon 2021. 

 
Les arbitrages financiers réalisés alors pourraient modifier la portée du projet initial, 
notamment au niveau des locaux recommandés « hors les murs » de l’Adapei du Doubs, en lien 
avec les projets immobiliers à moyen et long et terme de l’Association dans un contexte 
budgétaire contraint. 
 
 

Le bénévolat régi par une gestion particulière :  

 
Le développement du SLCV Départemental passe par le recours à des bénévoles. En effet la 
concrétisation de projets parfois originaux et leur mise en place rapide nécessite une réactivité 
qui ne pourra être trouvée que dans ce type de ressources disponibles.  
Au-delà de l’aspect organisationnel, il importe que les activités soient soutenues, et encadrées 

par des personnes extérieures à tout lien éducatif. 

 
Si l’appel à du bénévolat peut paraitre simple, la prise en compte de ses particularités implique 

une gestion spécifique et adaptée. 
Tout d’abord, il conviendra de s’assurer que les activités soient bien supplémentaires et 
complémentaires avec celles éventuellement engagées avec les équipes éducatives. Des 
procédures pour la gestion et le suivi des bénévoles, des formations ont déjà été mises en 
places. Les personnes sont accompagnées dans leur vie de bénévoles actifs : sélection, accueil, 
formation, évaluation … 
Pour concrétiser leur engagement, une charte est signée entre le bénévole et le SLCV. Afin de 
valoriser ses actions du bénévoles, un « livret du Bénévole » est proposé. 
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Ce système, déjà existant à Besançon, devra être déployé à l’ensemble du département et être 
accepté par les bénévoles. 
 
 
Les recommandations formulées autour du fonctionnement du SLCV : 
 
La compréhension du fonctionnement du dispositif SLCV dans le lieu qui lui est dédié amène 
les universitaires à proposer quelques recommandations dans la perspective de son 
déploiement sur d’autres sites de loisirs de l’ADAPEI, notamment Montbéliard, Maîche, 
Morteau et Pontarlier.  
 
Extrait du rapport final des universitaires (mars 2018) :  
« Rappelons que l’hypothèse qui sous-tend cette réflexion est celle d’une estime de soi valorisée 
lorsqu’on pratique des activités hors les murs.  
 
Nous reprenons la logique d’approche que nous adoptée pour énoncer les recommandations :  
- Le dispositif d’accueil doit s’inscrire hors les murs de l’institution, en l’occurrence l’ADAPEI. 
Nous avons en effet constaté que la neutralité du lieu importait aux usagers, tout comme le fait 
de n’être pas assujettis aux règles de l’institution ;  
 
- La localisation du lieu doit être pensée afin de permettre les mobilités individuelles non 
encadrées. Dans le cas de la présence d’un réseau de bus, sa proximité sera appréciée et il sera 
mis en lien avec la répartition des lieux de vie des usagers ;  
 
- Le lieu d’accueil doit être pérenne et s’inscrire dans une certaine durée d’utilisation afin de 
soutenir le sentiment d’appartenance à une forme de territoire de référence en lien avec un 
groupe identifié ;  
 
- La forme du lieu doit permettre de créer des ambiances, de répondre à des attentes variées 
de la part des usagers. Il doit permettre de créer le lien, mais aussi d’autoriser le travail tout 
autant que le loisir ;  
 
- Les relations entre les différents acteurs du dispositif doivent être accompagnées, de leur 
construction, à leur maintien en passant par leur modération. Les équilibres interpersonnels 
sont à travailler en permanence. Il en va du potentiel intégrateur du lieu ;  
 
- Les sorties vers des destinations de loisirs doivent être mises en lien avec ce lieu où l’on va 
les préparer, les commenter et les revivre une fois terminée. Le lieu doit être le point de départ 
de sorties plus autonomes qui peuvent par ailleurs se faire dans la proximité. »  
 
 

 

Des ETL (espace temps libre) dont l’efficience reste variable :  
 
En guise de synthèse, une grille a été produite qui reprend l’ensemble des caractéristiques des 
ETL qui permettent selon nous un fonctionnement idéal.  
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Il s’agit, nous le rappelons, de mesurer à partir du bilan du SLCV bisontin la situation des ETL de 
Montbéliard, Maîche, Morteau et Pontarlier afin qu’ils déploient des dispositifs d’accueil les 
plus efficients possible.  
 
 
 
 
Extrait du rapport final des universitaires (mars 2018) : 
 
« Nous nous basons donc sur un ensemble de quatre dimensions qui permettent de caractériser 
un lieu d’accueil et de loisir :  

- La dimension morphologique qui combine la localisation, l’accès individuel, 
l’accessibilité, la taille de l’ETL et son organisation intérieure ;  
 
- La dimension structurelle qui permet de prendre en compte les caractéristiques du 
public (homogénéité), la présence de différents types d’accompagnants (Bénévoles, 
salariés, volontaires en service civique), l’attitude, les comportements, les postures des 
uns et des autres au sein de l’ETL en fonctionnement ;  
 
- La dimension praxéologique qui concerne les conditions d’accès, les horaires 
d’ouverture, les fréquences et le nombre d’heures d’ouverture et enfin la manière dont 
le lieu fonctionne (dimension loisir, éducative) ;  
 
- La dimension idéelle enfin, c’est-à-dire le lieu est-il référencé visiblement ADAPEI. »  

 
 
Si certains espaces temps libre proposent des plages d’ouverture intéressantes, dans un lieu 
facilement accessible, au profit des personnes accompagnées qui peuvent donc bénéficier des 
activités proposées localement, d’autres doivent apporter des points d’amélioration dans le 
sens de l’accès aux loisirs pour tous. 
 
Ces points d’amélioration seront à prendre en compte dans le cadre du projet de déploiement 
du service départemental coordonné dans le cadre des spécificités des territoires (notamment 
ruraux, et dans le Haut Doubs).   
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5. Suites données au projet 

 
 

Afin d'améliorer l'équité entre tous les bénéficiaires accompagnés par l’Adapei du Doubs, 
concernant leur accès à des activités de loisirs pendant leur temps libre, la mise en place d’un 
Service Départemental Temps Libre est étudiée. Ce service, à visée départementale, a par la 
suite été renommé « ATLAS » (Animation Temps libre Accompagnement Soutien). Un projet de 
service a été réalisé avec les acteurs projet et finalisé en février 2018. 

 

Missions d’ATLAS : 

 
Le Service ATLAS « Animation, Temps Libre, Accompagnement, Soutien » propose 
d’accompagner des personnes handicapées intellectuelles dans leurs temps libres.  
 

 

 

Ce projet s’appuie sur des valeurs humanistes, portée par l’éducation populaire, il est 
résolument guidé par l’importance du lien social.  

• Une intégration sociale par le biais des loisirs en favorisant l’ouverture sur et à 
l’extérieur, 

• Une ouverture culturelle en privilégiant des activités de découvertes,   

• Une offre de loisirs adaptée aux envies, mais aussi aux besoins, 

• Un service pour les demandes individuelles et/ou collectives, 

• Un espace d’informations pour les bénéficiaires, 

• Un espace de communication favorisant le lien social, la découverte, l’épanouissement,  

• Des échanges avec les équipes éducatives. 
 

Concrètement, il est mis en place : 

• Une proposition d’activités culturelles, de loisirs, sportives, à la citoyenneté. 

• L’accompagnement aux projets de temps libres des personnes, 

• L’accueil de personnes dans des lieux identifiés et dédiés aux loisirs : les Espaces temps 
libres. 

• L’accompagnement aux projets de vacances des personnes, 

• Le soutien à l’Autoreprésentation et à l’autodétermination. 
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Autoreprésentation : démarche visant à faire participer les personnes aux décisions 
qui les concernent. (Vision Collective) 
Auto détermination : démarche visant à faire participer la personne à son projet de 
vie. (Vision individuelle et personnelle) 
 

 

Dans leur réalisation, les activités tendront à mettre la personne en position d’être auteure de 
son temps libre. 
 
Par nature, ATLAS doit rester distant de toute logique du soin et de l’éducation spécialisée. 
Cependant, comme toute structure d’animation, son rôle éducatif est fondamental (vivre 
ensemble, élaboration de projets…). Tout en mettant en place les moyens nécessaires assurant 
la sécurité des participants, il doit s’éloigner de tout cadre trop contraignant. En effet, pour 
réussir sa mission confiée, ATLAS doit offrir l’espace de liberté nécessaire aux trois fonctions du 
loisir défini par le Sociologue Joffre DUMAZEDIER. 

• Le délassement :  

Loin de la contrainte et des obligations, se libérer des 
fatigues et des tensions du quotidien… 

• Le divertissement :  

Rechercher le bonheur, le plaisir et le bien-être… 

• Le développement :  

S’épanouir, se réaliser, apprendre… 
 

 

Evaluation et Bilan : 

 
Généralement, ATLAS est évalué de manière qualitative, quantitative et continue par :  

• Des enquêtes régulières auprès des bénéficiaires de manière formelle ou informelle  
(réunions, entretiens individuels…) et/ou écrite (questionnaires…) concernant l’ensemble des 
actions, 

• Un rapport d’activité annuel. 
 
Des points de concertation entre ATLAS et : 

 La Direction du Secteur Accompagnement et Habitat,  
 La Direction des Ressources Action Associative, 
 Les relais ATLAS, 
 La commission SLCV de l’Adapei du Doubs, 
 Les partenaires engagés (prestataires, salariés, bénévoles, volontaires). 

 

Déploiement :  

 
La mise en place du service ATLAS a fait l’objet d’informations et de consultations régulières 
des instances représentatives du personnel : comités d’établissement, C.H.S.C.T. (comité 
d’hygiène, de sécurité et des conditions de travail) et C.C.E. (comité central d’entreprise). 
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Si l’’avis prononcé par le C.C.E. en date du 26 avril 2018 est globalement défavorable par 
méconnaissance du dispositif, il montre toute l’importance qu’il y a à bien communiquer sur 
les objectifs du service ATLAS, et à répondre aux besoins des personnes handicapées en matière 
de temps libre et de loisirs, dans une bonne articulation professionnels/bénévoles. 
 
Des relais ATLAS vont être identifiés dans les différentes structures de l’Adapei, facilitant la 
communication sur les activités proposées, l’accès par les personnes handicapées, dans une 
cohérence départementale, prenant en compte les spécificités des différents territoires. 
 
Un plan d’actions est mis en place afin de proposer des temps d’information aux professionnels 
des structures, élus, bénévoles et partenaires concernés par l’accompagnement de personnes 
handicapées dans leurs activités de loisirs. 
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6. Recommandations 

 

 

Les objectifs initiaux du projet sont tout d’abord rappelés :  

 
A partir de l’analyse du fonctionnement d’un service singulier, le SLCV (service loisirs culture 
vacances), puis des autres dispositifs existants sur le département du Doubs, quel déploiement 
est envisageable au niveau du département pour favoriser l’accès des personnes handicapées 
à des activités de loisirs choisies dans le cadre de leur temps libre ? 
 
La question de la légitimité des offres de loisirs, le rôle « éducatif » qu’il convient - ou non - de 
leur accorder… dépendent fortement de la culture de métier des éducateurs comme de celles 
des animateurs.  
 
Ainsi, les professionnels de l’éducation spécialisée ont une vision « éducative » des activités, 
alors que les animateurs proposent des activités pour que les bénéficiaires soient 
« simplement » satisfaits de l’utilisation de leur temps libre. 
 
 

Les cultures de métiers : 

 
Extrait du rapport final des universitaires (mars 2018) :  
 
« Il est certain que les tensions entre les cultures de métiers des uns et des autres ne pourront 
pas se résoudre si on laisse les professionnels face à face, sans médiation. Les conflits de 
légitimité entre l’offre éducative d’activité et l’offre de temps libre seront récurrents et 
probablement très coûteux si l’Institution, elle-même, ne clarifie pas sa position en construisant 
et en explicitant une représentation partagée du temps libre des usagers. 
 
La défense d’une culture de métier est celle d’un ensemble d’éléments très divers mais articulés 
de manière à former un monde cohérent. C’est uniquement dans ce cadre global, en fonction 
de ces articulations, que chaque élément qui la compose prend sens. Ainsi, par exemple, les 
temps de loisirs des pensionnaires d’un foyer se définissent dans et par un emploi du temps qui 
intègre les moments consacrés aux repas ainsi qu’à d’autres activités ; mais ils dépendent 
également de la gestion des horaires de travail des personnels qui peuvent être présents à tel 
ou tel moment… Bousculer l’emploi du temps d’un foyer pour organiser une sortie au cinéma 
c’est – éventuellement - en même temps désorganiser/réorganiser l’articulation entre les 
personnes qui font la cuisine, celles qui servent les repas, celles qui font la vaisselle ou le ménage 
; c’est aussi modifier le planning d’activité des personnes qui gèrent le coucher et la nuit des 
usagers.  
 
Du point de vue qui nous intéresse, ces éléments d’organisation matérielle sont des « appuis 
conventionnels de l’action » évidents, allant de soi parce que généralement partagés par 
l’ensemble des professionnels et même dans certains cas par les usagers eux-mêmes, ils 
soutiennent le déploiement de toutes les activités au sein d’un service.   
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La culture de métier n’est pas un mince obstacle qui pourrait se lever par une campagne de 
sensibilisation ou d’information car elle relève de mécanismes complexe d’insertion et de 
socialisation des personnes qui s’y réfèrent en s’intégrant à un groupe de professionnels au 
travail. De plus, elle donne sens aux actions des différentes personnes (en changeant de « 
monde professionnel » on peut aussi évoquer les vendeurs et leurs clients, les médecins et leurs 
patients, les enseignants et leurs élèves…) que ce métier réunit.  
 
Partant de cette réalité, lorsqu’une innovation heurte certains acteurs, il ne faut pas s’imaginer 
qu’on rencontre une simple « résistance au changement » fondée sur des formes singulières 
d’inertie ou sur le maintien de leur confort personnel par les acteurs concernés.  
   
Mais, pour les éducateurs spécialisés, l’accompagnement d’un groupe à un concert ou dans un 
musée ne peut s’achever et prendre totalement sens dans le plaisir d’écouter un chanteur ou 
dans la visite d’un lieu d’exposition. Il est pensé, dès le départ, dans le cadre d’un « travail de 
trajectoire », engageant le professionnel dans le « suivi » personnalisé des personnes dont il 
s’occupe. Ainsi, toute action doit s’intégrer à un suivi qui s’inscrit dans la durée. Une visite d’un 
Musée ou un concert ne peuvent être des fins en soi et doivent être « resitués » dans une 
perspective éducative plus vaste (améliorer la gestion de son argent de poche, mieux s’intégrer 
à un groupe, mieux s’organiser pour participer…). » 
 
Il est donc important de retenir le travail accompli par les uns et par les autres et tenir compte 
des cultures de métiers pour expliciter le projet de service départemental. Une large 
communication adaptée sera à mettre en place afin de prendre en compte les contraintes des 
professionnels et les besoins des personnes accompagnées. 
 
 

« Hors les murs » : 

 
Le rôle des espaces temps libre « hors les murs » est soulignée pour faciliter l’organisation des 
activités de loisirs. Ces lieux différenciés des structures peuvent permettre dans leur définition 
globale d’ancrer les activités dans l’espace collectif, avec une autre place dans la cité, facilitant 
l’inclusion. 
 
L’idée d’un espace « hors les murs » n’est pas sans effet, car c’est vraiment la question du 
parcours de vie, ou du parcours d’une journée, d’une semaine avec des univers différents, 
d’encadrement à animation. 
 
Le contexte législatif actuel nous demande de développer l’inclusion, encore mieux prendre en 
compte les besoins des personnes handicapées, proposer des solutions multimodales avec des 
partenaires différents et complémentaires, s’appuyer sur des nouveaux métiers. Le projet 
départemental vise à reconsidérer les parcours d’un point de vue relationnel dans une 
compréhension plus globale autour de la personne, et ainsi éviter les confrontations et les 
blocages. 
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Il nous est donc apparu important de communiquer à l’ensemble des parties prenantes les 
impacts du développement d’espaces temps libre « hors les murs » avec l’intervention des 
universitaires impliqués dans l’appel à projet, des témoignages de personnes accompagnées 
dans le cadre de leur temps libre et activités de loisirs. 
 
Par ailleurs, « Les logiques de parcours : le nouveau paradigme de l’action médico-sociale » est 
une thématique traitée actuellement lors de colloques par Mr Jean-René LOUBAT, 
psychosociologue-consultant, et formateur, qui connait très bien le secteur médico-social et 
les évolutions qui l’impactent. 
 
 

 

Une table ronde :  

 
L’Adapei du Doubs propose donc d’organiser une table ronde départementale le 25 octobre 
2018 avec les interventions de : 

- Mr Jean-René LOUBAT pour :  

• Présenter le nouveau contexte de l’action sanitaire et médico-sociale, la primauté 
des logiques de parcours, de projets de vie et de territoire, la désinstitutionalisation 
et ses conséquences sur les établissements et services, le développement de la 
coordination et des plateformes de service, ainsi que l’évolution des métiers, des 
compétences et des modes de management. 
 

- Mr Alexandre Moine et Mr Christian Guinchard, universitaires, pour : 

• Partager les résultats de leurs analyses et préconisations concernant le temps libre 
des personnes, dans le cadre de leur projet de vie, dans des lieux adaptés, avec la 
réponse à apporter aux besoins et envies exprimées, notamment concernant leurs 
activités de loisirs. 

 
L’importance de la volonté politique portée par l’Adapei du Doubs sur de tels projets est à 
souligner, et elle est primordiale dans le cadre de l’accompagnement proposé aux personnes 
handicapées pour un parcours de vie personnalisé qui vise l’inclusion, élaboré et coordonné 
avec des partenariats internes et externes impliqués en réponse à leurs besoins. 
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Conclusion 

 

 
Extrait du rapport final des universitaires (mars 2018) : 
 

« Prendre place…  
L’enquête nous montre que les ETL bousculent l’équilibre institutionnel mis en place au fil des 
années par l’ADAPEI. De ce point de vue, ils appellent une redéfinition précise des rôles 
habituellement dévolus aux différents services ainsi qu’aux acteurs de l’institution. Plus encore, 
ils invitent sans doute à ouvrir cette dernière en redéfinissant ses connexions à la société 
englobante.  
Afin d’éviter toute confusion entre l’éducation et le temps libre des usagers, il convient que les 
ETL soient « hors les murs ».  
 
De ce point de vue, il est indispensable que le statut et la fonction de ces espaces soient clarifiés 
afin de permettre à tous les acteurs concernés (professionnels de l’éducation spécialisée et de 
l’animation, bénévoles et usagers), de mieux construire leurs attentes et leurs conduites 
concernant ces espaces et ce qui s’y déploie. À cet égard, il ne s’agit pas seulement d’éviter des 
incompréhensions entre certains acteurs à l’intérieur de l’ADAPEI mais de permettre à tous 
(professionnels, bénévoles, usagers) de prendre et d’assumer une nouvelle place dans le tissu 
social.  
 
La recherche et le choix d’emplacements propices à ces ETL peut être l’occasion de nouveaux 
liens avec les collectivités ainsi qu’avec les équipements et services qui participent à 
l’organisation du territoire où ils prendront place. Cette « inclusion » ancrerait la reconnaissance 
de ces nouveaux dispositifs dans le paysage politique local et renforcerait, du dehors, les statuts 
des acteurs concernés en leur conférant une place dans la cité.  
 
Il importe de choisir ces emplacements de manière à faciliter les mobilités individuelles et 
collectives (en pensant par exemple à la proximité des arrêts de bus et aux parkings) afin que le 
lieu puisse assumer différentes fonctions (moments de pur temps libre, regroupement ponctuel 
des acteurs en vue d’activités collectives, centralisation d’informations sur les loisirs…). Il ne 
s’agit pas seulement de questions concernant l’organisation de la vie quotidienne des usagers 
mais aussi de la place qu’ils peuvent occuper, concrètement, dans la vie collective locale.  
 
L’aménagement et l’équipement de ces espaces doit être propice à une gestion souple qui 
permette de jouer à des jeux de société, boire un café en préparant une sortie collective ou en 
réfléchissant avec un professionnel sur un séjour de vacances. De ce point de vue, afin de faciliter 
la co-construction des activités entre usagers, bénévoles et professionnels, il importe 
d’organiser les lieux afin qu’une partie du travail de back office soit réalisée en présence des 
usagers. C’est en facilitant cette co-production par une attention aux détails de l’ameublement 
(disposition des fauteuils, ouverture ou fermeture des portes des bureaux…) que l’organisation 
concrète des lieux que les ETL peuvent devenir les supports de l’inclusion des usagers. » 
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Aujourd’hui, les personnes handicapées intellectuelles revendiquent leur droit de participer à 
la vie sociale. C’est pourquoi, il est essentiel que les dispositifs médicosociaux et socioculturels 
avancent vers des modes de coopération qui tiennent compte, au-delà de leurs logiques 
propres, de la réalité complexe des besoins des personnes.  
 
L’accès aux loisirs, par ce qu’il met en jeu dans la vie des personnes en situation de handicap, 
est un domaine à part entière que nous avons à considérer avec autant de sérieux que les autres 
aspects de la vie sociale : l’accès au logement, à l’information, au travail, aux transports… Il 
s’agit donc bien de recomposer un équilibre entre les structures et leurs différents modes 
d’intervention. 
 
ATLAS est un service innovant, sa vocation est d’utiliser le temps libre des personnes 
handicapées intellectuelles, pour leur permettre de prendre davantage de place dans la cité, 
dans la société. 
Plus largement, ATLAS se doit d’être une plateforme d’échange entre acteurs de l’Adapei du 
Doubs, une interface supplémentaire entre les personnes handicapées et « ordinaires ».  
 
Mais encore plus largement, ATLAS est une interface entre des individus d’une société, quels 
qu’ils soient, afin de tisser entre eux du lien social et ainsi « faire société ». 
 

 « Si le seul outil que vous avez est un marteau, vous verrez tout 
problème comme un clou.»  
 
Cette phrase, attribuée à Abraham MASLOW, correspond à la volonté de l’Adapei du Doubs de 
déployer sa boite à outils et de se doter d’un service supplémentaire et complémentaire pour 
répondre à des besoins clairement identifiés dans un esprit de pluridisciplinarité et répondant 
à une utilité sociale avérée.  
 
Là est bien l’objectif du service départemental ATLAS pour permettre aux personnes 
handicapées du département de bénéficier d’une offre de loisirs, de propositions sur leur 
temps libre, avec la possibilité de choisir selon leurs envies, leurs besoins individuels. 
 
En étroite collaboration avec les structures de l’Adapei du Doubs, il s’agira de répondre aux 
besoins des personnes accueillies en structures ou non dans le cadre de leur projet individuel 
et des objectifs stratégiques de l’association, dans un nouveau cadre législatif qui incite à 
l’inclusion. L’association sera vigilante quant aux modalités de cette inclusion afin de l’adapter 
aux capacités des personnes handicapées concernées. 
 

 


